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Journal d’expression et de débat des habitants du Pays de Montbéliard

L’HISTOIRE :

Créé en 1939, le Comité Inter 
Mouvements Auprès des Evacués se 
donna d’abord pour mission 
d’accompagner et de soutenir dans leurs 
démarches les personnes contraintes à 
tout abandonner parce qu’elles vivaient 
dans la proximité immédiate de la Ligne 
Maginot, et qui furent transportées 
d’urgence dans le sud de la France, dans 
des conditions dantesques. Durant la 
Seconde Guerre mondiale, ce Comité prit 
soin des déportés dans les camps de 
concentration français, assurant toutes 
sortes d’interventions humanitaires au 
service des familles étrangères ou des 
Français juifs et/ou résistants 
incarcérés dans ces camps. La CIMADE 
était née. Elle s’est progressivement 
spécialisée dans l’accompagnement 

juridique des demandeurs étrangers qui 
rencontrent de nombreuses difficultés à 
faire valoir leurs droits.

Notre association obéit à une Charte qui 
règle les rencontres entre équipiers 
bénévoles et public soucieux d’obtenir 
une assistance juridique, lorsque des 
inégalités de traitement de leurs 
dossiers l’exigent. Respect des individus, 
bienveillance et confidentialité sont les 
maîtres-mots de notre engagement. 
L’accueil est inconditionnel et fondé sur 
le principe de la non-discrimination.

LES MISSIONS DE LA CIMADE :

Nos équipiers ne sont pas 
nécessairement familiers du monde du 
droit administratif lorsqu’ils nous 
rejoignent. La CIMADE propose donc en 
permanence de nombreuses formations 
assurées par des professionnels salariés 
de l’association. Elle organise en outre de 
multiples actions de sensibilisation afin 
de faire connaître et partager son 
expertise et ses valeurs, de témoigner de 
la réalité des conditions de vie des 
personnes, que nous pourrions résumer 
par ces mots simples : « L’humain 
d’abord ».

Les équipiers répondent à des demandes 
de plusieurs types : aide à la 
constitution de dossiers de 
regroupement familial, suivi des recours 
lors du traitement des demandes d’asile, 

Depuis quelques mois, un mouvement de révolte 
s’installe dans notre pays, révolte née du 
« ras-le-bol » de milliers d’hommes et de 
femmes de subir injustices, inégalités et 
décalages grandissants entre les classes 
populaires et les classes dirigeantes. À Frat’aire, 
nous tentons depuis quatre ans d’apporter des 
réponses à ces inégalités, à travers les actions 
que nous menons pour accompagner et redonner 
confiance aux personnes isolées et en difficulté.

L’entraide, la fraternité et la solidarité font 
véritablement partie de notre ADN : ce sont des 
valeurs que nous essayons de faire vivre au 
quotidien avec l’aide précieuse des bénévoles qui 
s’investissent régulièrement. Nous venons tous 

d’horizons différents, nous n’avons pas les 
mêmes parcours, mais nous avons tous quelque 
chose à partager. Certains ont vraiment été 
cassés par la vie, mais personne n’est laissé à 
l’écart, ici tout le monde a accès à tout.

Au fil du temps et des échanges, des liens forts 
se tissent et des amitiés se créent : à travers ces 
rencontres, nous apprenons à connaitre les 
autres et à se connaitre soi-même, nous nous 
soutenons et essayons de désamorcer des 
situations parfois dramatiques avec humour 
pour faire évoluer les représentations de chacun.

Notre Fraternité, comme d’autres en France, est 
un lieu de partage, d’engagements et de débats 

où chacun est respecté dans ses convictions, au 
service de tous. Espérons que l’on puisse 
retrouver au niveau national le chemin du 
dialogue, afin de construire un monde plus juste 
où chacun pourra prendre sa place.

Véronique Mégnin

Directrice de l’Association 
Frat’aire située à Grand Charmont
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Créée en 1956, l’Association 
Départementale du Doubs de Sauvegarde 
de l’Enfant à l’Adulte (ADDSEA) a pour but 
d’accompagner les personnes à travers 
4 secteurs d’activité : accueil 
hébergement logement ; médico-social ; 
enfance-famille ; insertion prévention 
jeunes. 

CETAVOU est allé à la rencontre d’Agathe 
Piron, Directrice Adjointe du Secteur 
Insertion Prévention Jeunes dans le 
Pays de Montbéliard.

QUELLES SONT LES MISSIONS DE 
VOTRE SECTEUR ? COMMENT EST-IL 
STRUCTURÉ ?

Le secteur s’articule autour de 2 services :
la prévention spécialisée et l’insertion.

Concernant le service prévention 
spécialisée, il s’agit principalement 
d’aider les jeunes en difficulté à 
construire un projet de vie et de les 
accompagner dans leur insertion 
professionnelle. Nous suivons environ 
350 jeunes de 12 à 21 ans qui sont en 
difficulté, marginalisés ou en voie de 
marginalisation.  19 salariés sont au 
service de ce public dont 17 éducateurs 
spécialisés.

Le service insertion quant à lui est 
doté de deux éducateurs techniques 
spécialisés et d’un accompagnateur 
socio-professionnel pour  12 jeunes en 
contrat à durée déterminé d’insertion 
(CDDI). 

COMMENT CELA SE TRADUIT-IL 
SUR LE TERRAIN ?

Les éducateurs de prévention 
spécialisée mettent en place plusieurs 
actions de type socio-éducatif comme 
par exemple des partenariats avec des 
établissements scolaires pour lutter 
contre le décrochage scolaire, en 
accompagnant des enfants et des 
familles dans le cadre du programme de 
réussite éducative (animation de 
groupes de parole, alternative à 
l’exclusion, suivi des jeunes…). Nous 
organisons des sorties et des 
animations (ateliers cuisine, séjours, 
randonnées…) pour créer du lien et 
accompagner les jeunes marginalisés ou 
en voie de marginalisation.  Nous 
développons des chantiers éducatifs de 

La CIMADE, une association 
au service de l’humain.

À la rencontre 
de l’ADDSEA 

SAVOIR VIVRE 
AVEC NOS DIFFÉRENCES

prévention spécialisée pour permettre de 
confronter des jeunes au monde du 
travail dès 14 ans. Un travail de rue est 
également réalisé par les éducateurs 
dans les quartiers prioritaires ainsi que 
des temps de permanence. 

Concernant le service insertion : ce sont 
2  chantiers d’insertion, à destination de 
jeunes âgés de 18 à 25 ans n’ayant pour 
la plus part jamais travaillé : ils sont 
orientés par nos partenaires (mission 
locale, Pôle emploi, prévention 
spécialisée, CMS…). On leur propose un 
contrat à durée déterminé d’insertion 
(CDDI) d’ 1 an, sur une base de 20h, 
encadré par deux éducateurs techniques 
spécialisés. Il n’y a pas de critères 
particuliers pour prétendre à ce 
dispositif, nous regardons surtout leurs 
motivations. C’est un premier pas pour 
l’insertion professionnelle, mais aussi 
sociale avec un accompagnement 
socio-professionnel tout au long de 
l’année : l’idée est de travailler le goût de 
l’effort et le respect de l’engagement.

QUEL REGARD PORTEZ-VOUS 
SUR VOTRE MÉTIER ? 

Notre porte d’entrée, c’est la protection 
de l’enfance. Une possibilité est donnée  
aux jeunes d’accéder à un emploi, 
notamment pour ceux qui sont « sortis 
du système ». L’ADDSEA n’est pas 
mandaté pour aller voir directement les 
jeunes : ce sont les structures habilitées 
ayant fait un signalement qui vont 
s’adresser vers notre service. Une 
rencontre est alors organisée et les 
jeunes décident d’accepter ou de refuser 
l’accompagnement : le public est plutôt 
réceptif, les refus sont très peu 
nombreux  •

Agathe Piron

« Au Kosovo, il y a beaucoup de mafia et de 
corruption. Mon conjoint était étudiant et 
travaillait dans un restaurant : pendant son 
service, il a été témoin d’une affaire de 
corruption et sa tête a été mise à prix. Le 
Kosovo est un tout petit pays, plus petit que 
la Franche-Comté, tout se sait : il n’avait pas 
le choix que de partir, sinon ils l’auraient 
retrouvé et tué. Moi, j’étais lycéenne et 
amoureuse de lui, mais ma famille ne l’a pas 
accepté, car ce sont les parents qui décident 
l’avenir de leur fille. Ils m’ont fiancé de force 
à un homme deux fois plus âgé que moi qui 
a abusé de moi. C’est ça qui m’a donné la 
force de tout quitter et de partir pour  

Témoignages

« NOUS VIVONS EN PERMANENCE
DANS LA PEUR ! »

rejoindre celui que j’aimais. Aujourd’hui, je 
n’ai plus aucun contact avec ma famille.

Nous vivons en France depuis 5 ans 
maintenant, nous avons pris des cours de 
français, nous participons à la vie locale, 
notre fille ainée va à l’école… Malgré tout, 
nous avons tenté d’obtenir des papiers, mais 
nos demandes ont été rejetées, donc on ne 
peut pas travailler : nous vivons uniquement 
grâce à la solidarité des personnes et des 
associations locales. Et nous vivons dans la 
peur permanente de devoir quitter la France. 
Si nous devons revenir au Kosovo, nous 
sommes morts tous les deux. »   •

accompagnement des mineurs 
étrangers isolés dans les démarches 
nécessaires à leur prise en charge telle 
que l’exige la Convention Internationale 
des Droits de l’Enfant, par exemple. Nous 
soutenons de plus en plus les personnes 
sur les risques de mesures d’expulsions, 
d’assignation à résidence et 
d’interdiction du territoire, 
d’enfermement en centre de rétention. 
Les équipiers fonctionnent dans le cadre 
de permanences hebdomadaires qui 
requièrent au moins la présence de deux 
bénévoles pour être ouvertes au public.

Les équipiers bénévoles forment le socle 
de la CIMADE, organisation nationale au 
fonctionnement démocratique : tous les 
responsables sont élus aux différents 
échelons de la représentativité.
 
Il va de soi que dans ce cadre éthique, la 
CIMADE s’oppose fermement à toutes 
les politiques fondées sur le rejet de 
l’autre et le désir de faire fi de la 
Convention Internationale des Droits de 
l’Homme  •

Jeanne Fouet

(1)  Association de Sauvegarde de l’Enfant à l’Adulte

Ce journal 
est le vôtre !

Écrivez-nous à : journalcetavou@gmail.com 
ou sur notre page FaceBook et faites-nous part 
de vos commentaires, réactions, propositions, 
idées, initiatives... afin que nous en soyons 
le relais.

Ils sont kosovars tous les deux : lui est 
arrivé en France en 2013, elle l’a rejoint en 

2014. En couple, avec deux enfants de 1 et 3 
ans, ils ont fui leur pays car leurs vies 
étaient directement menacées. Ils ont 
accepté de nous livrer leur témoignage 

poignant. Pour des raisons de confidentiali-
té, leur anonymat est respecté.
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Habitat 25 est l’un des bailleurs sociaux 
du Pays de Montbéliard. Nous avons 
recueilli sa parole dans la place que la 
structure tient pour l’accueil de migrants 
et plus largement du rôle social qu’il joue 
au quotidien.

QUEL RÔLE JOUEZ-VOUS DANS 
L’ACCUEIL DES MIGRANTS ?
 
Avant toute chose, les bailleurs sociaux 
ne font pas d’accueil d’urgence. Nous 
accueillons des publics migrants depuis 
l’automne 2016 : des familles, des jeunes 
adultes isolés ou des mineurs.

Nous sommes partenaires de l’État qui 
porte le dispositif d’accueil des migrants 
et qui sollicite les associations (ex : 
l’ADDSEA, l’ASEA(1)) et les bailleurs sociaux 
pour les accompagner et les loger. 

Nous mettons à disposition des 
logements, conventionnés avec ces 
associations qui en sont locataires : 
nous veillons à l’intégration des 
nouveaux arrivants et au bon 
déroulement des relations de voisinage. 
De plus, nous échangeons régulièrement 
avec les professionnels (éducateurs, 
assistants sociaux) en charge du suivi 
des familles et des jeunes accueillis 
dans nos logements.

COMMENT EST PERÇU L’ACCUEIL 
DES MIGRANTS ?
 
Afin que l’intégration se passe le mieux 
possible, nous avons réuni, en accord 
avec la ville et le sous-préfet, les 
locataires des immeubles concernés par 
l’arrivée de migrants. La population peut 
parfois être réticente à l’arrivée de ce 
public, beaucoup de préjugés 
s’engrangent. Cette rencontre a donc 
permis de répondre aux éventuelles 
inquiétudes des locataires et de les 
rassurer. En tant que bailleur social, il 
nous paraît normal d’être acteur de ce 
dispositif de solidarité pour ces 
personnes fuyant la guerre ou la misère 
économique.

COMMENT SE TRADUIT VOTRE 
ACTION SOCIALE SUR LE TERRAIN ?
 
Notre rôle social, nous le jouons au 
quotidien en logeant un public modeste. 
Celui-ci peut éventuellement avoir des 
difficultés de gestion financière : des 
salariés ont pour rôle de veiller au 
paiement régulier du loyer car conserver 
un toit au-dessus de sa tête, c’est bien la 
base de l’intégration sociale. Nous 
faisons également du social quand nous 
intervenons sur un trouble de voisinage : 
il peut être lié à un dysfonctionnement 
au sein de la famille, parfois même à des 
violences intrafamiliales ; notre travail, 
c’est de veiller à ce que les locataires 

modifient dans le bon sens leur 
comportement, et mobiliser le 
partenariat si c’est nécessaire.

Notre rôle social se joue certes au sein 
du logement, mais il y a aussi tout le 
partenariat qu’on arrive à mettre en 
place autour des familles ou des 
personnes que l’on accueille (soutien à 
des projets de jardins familiaux, 
chantiers d’insertion avec l’ADDSEA, 
soutien à la vie associative de quartier, 
aux animations…). On essaye de 
contribuer au lien social dans nos 
immeubles puisqu’on a toujours intérêt à 
ce que les gens se parlent, aient des 
bonnes relations, qu’ils se connaissent 
car se connaitre et faire tomber les 
préjugés permet souvent l’apparition de 
problèmes par la suite  •

Odile Banet

Parole de bailleur social

Pour nous suivre dans la région : 
https://www.lacimade.org/regions/
franche-comte-bourgogne/

Pour nous contacter : 
franche-comte.bourgogne@lacimade.orgDISPARITION DU SOUS PRÉFET DU PAYS DE MONTBÉLIARD

Comme beaucoup, nous avons appris avec une immense tristesse le décès de Jackie Leroux-Heurtaux, 
sous-préfet de Montbéliard le 14 mai dernier. Toute l’équipe de CETAVOU et l’ensemble des partenaires de ce 
modeste journal, tenait à rappeler son engagement à nos côtés au moment où ce projet citoyen n’en était 
qu’au stade des balbutiements. Nous nous souvenons de la 1ère rencontre organisée avec Jackie 
Leroux-Heurtaux à la sous-préfecture de Montbéliard avec la mairie de Grand–Charmont, PMA, l’école de 
Police, l’Unicef, les associations, la CAF, la FRMJC et Trajectoire Ressources qui a permis de rebondir 
collectivement suites aux attentats de novembre 2015. CETAVOU était né. Jackie Leroux-Heurtaux, n’a pas 
hésité une seconde lorsque nous l’avons sollicité pour ce projet citoyen « … montrer et dire ce qu’est la 
laïcité et ses traductions au quotidien dans le pays de Montbéliard, donner la parole aux habitants, aux 
associations, aux élus… faire acte de pédagogie ! ». Le 1er numéro a eu l’honneur d’avoir comme parrain 
Nicolas Cadène, le rapporteur général de l’observatoire pour la laïcité auprès du 1er ministre. Cette première 
impulsion qui nous permet aujourd’hui encore de faire vivre ce journal avec l’ensemble des partenaires 
associés, nous la devons à Jackie Leroux-Heurtaux, sous-préfet de Montbéliard. Aussi, nous ne pouvions 
que lui rendre cet hommage sincère. Merci Monsieur le sous-préfet.

Le comité de rédaction de CETAVOU

la CIMADE,
une association 
au service de l’humain
page 8

Et si on parlait de solidarité !

               sur une démarche 
d’intégration collective
page 7

GRAND-CHARMONT
une ville solidaire
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spécialisés. Il n’y a pas de critères 
particuliers pour prétendre à ce 
dispositif, nous regardons surtout leurs 
motivations. C’est un premier pas pour 
l’insertion professionnelle, mais aussi 
sociale avec un accompagnement 
socio-professionnel tout au long de 
l’année : l’idée est de travailler le goût de 
l’effort et le respect de l’engagement.

QUEL REGARD PORTEZ-VOUS 
SUR VOTRE MÉTIER ? 

Notre porte d’entrée, c’est la protection 
de l’enfance. Une possibilité est donnée  
aux jeunes d’accéder à un emploi, 
notamment pour ceux qui sont « sortis 
du système ». L’ADDSEA n’est pas 
mandaté pour aller voir directement les 
jeunes : ce sont les structures habilitées 
ayant fait un signalement qui vont 
s’adresser vers notre service. Une 
rencontre est alors organisée et les 
jeunes décident d’accepter ou de refuser 
l’accompagnement : le public est plutôt 
réceptif, les refus sont très peu 
nombreux  •

Agathe Piron

« Au Kosovo, il y a beaucoup de mafia et de 
corruption. Mon conjoint était étudiant et 
travaillait dans un restaurant : pendant son 
service, il a été témoin d’une affaire de 
corruption et sa tête a été mise à prix. Le 
Kosovo est un tout petit pays, plus petit que 
la Franche-Comté, tout se sait : il n’avait pas 
le choix que de partir, sinon ils l’auraient 
retrouvé et tué. Moi, j’étais lycéenne et 
amoureuse de lui, mais ma famille ne l’a pas 
accepté, car ce sont les parents qui décident 
l’avenir de leur fille. Ils m’ont fiancé de force 
à un homme deux fois plus âgé que moi qui 
a abusé de moi. C’est ça qui m’a donné la 
force de tout quitter et de partir pour  

Témoignages

« NOUS VIVONS EN PERMANENCE
DANS LA PEUR ! »

rejoindre celui que j’aimais. Aujourd’hui, je 
n’ai plus aucun contact avec ma famille.

Nous vivons en France depuis 5 ans 
maintenant, nous avons pris des cours de 
français, nous participons à la vie locale, 
notre fille ainée va à l’école… Malgré tout, 
nous avons tenté d’obtenir des papiers, mais 
nos demandes ont été rejetées, donc on ne 
peut pas travailler : nous vivons uniquement 
grâce à la solidarité des personnes et des 
associations locales. Et nous vivons dans la 
peur permanente de devoir quitter la France. 
Si nous devons revenir au Kosovo, nous 
sommes morts tous les deux. »   •

accompagnement des mineurs 
étrangers isolés dans les démarches 
nécessaires à leur prise en charge telle 
que l’exige la Convention Internationale 
des Droits de l’Enfant, par exemple. Nous 
soutenons de plus en plus les personnes 
sur les risques de mesures d’expulsions, 
d’assignation à résidence et 
d’interdiction du territoire, 
d’enfermement en centre de rétention. 
Les équipiers fonctionnent dans le cadre 
de permanences hebdomadaires qui 
requièrent au moins la présence de deux 
bénévoles pour être ouvertes au public.

Les équipiers bénévoles forment le socle 
de la CIMADE, organisation nationale au 
fonctionnement démocratique : tous les 
responsables sont élus aux différents 
échelons de la représentativité.
 
Il va de soi que dans ce cadre éthique, la 
CIMADE s’oppose fermement à toutes 
les politiques fondées sur le rejet de 
l’autre et le désir de faire fi de la 
Convention Internationale des Droits de 
l’Homme  •

Jeanne Fouet

(1)  Association de Sauvegarde de l’Enfant à l’Adulte

Ce journal 
est le vôtre !

Écrivez-nous à : journalcetavou@gmail.com 
ou sur notre page FaceBook et faites-nous part 
de vos commentaires, réactions, propositions, 
idées, initiatives... afin que nous en soyons 
le relais.

Ils sont kosovars tous les deux : lui est 
arrivé en France en 2013, elle l’a rejoint en 

2014. En couple, avec deux enfants de 1 et 3 
ans, ils ont fui leur pays car leurs vies 
étaient directement menacées. Ils ont 
accepté de nous livrer leur témoignage 

poignant. Pour des raisons de confidentiali-
té, leur anonymat est respecté.
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Habitat 25 est l’un des bailleurs sociaux 
du Pays de Montbéliard. Nous avons 
recueilli sa parole dans la place que la 
structure tient pour l’accueil de migrants 
et plus largement du rôle social qu’il joue 
au quotidien.

QUEL RÔLE JOUEZ-VOUS DANS 
L’ACCUEIL DES MIGRANTS ?
 
Avant toute chose, les bailleurs sociaux 
ne font pas d’accueil d’urgence. Nous 
accueillons des publics migrants depuis 
l’automne 2016 : des familles, des jeunes 
adultes isolés ou des mineurs.

Nous sommes partenaires de l’État qui 
porte le dispositif d’accueil des migrants 
et qui sollicite les associations (ex : 
l’ADDSEA, l’ASEA(1)) et les bailleurs sociaux 
pour les accompagner et les loger. 

Nous mettons à disposition des 
logements, conventionnés avec ces 
associations qui en sont locataires : 
nous veillons à l’intégration des 
nouveaux arrivants et au bon 
déroulement des relations de voisinage. 
De plus, nous échangeons régulièrement 
avec les professionnels (éducateurs, 
assistants sociaux) en charge du suivi 
des familles et des jeunes accueillis 
dans nos logements.

COMMENT EST PERÇU L’ACCUEIL 
DES MIGRANTS ?
 
Afin que l’intégration se passe le mieux 
possible, nous avons réuni, en accord 
avec la ville et le sous-préfet, les 
locataires des immeubles concernés par 
l’arrivée de migrants. La population peut 
parfois être réticente à l’arrivée de ce 
public, beaucoup de préjugés 
s’engrangent. Cette rencontre a donc 
permis de répondre aux éventuelles 
inquiétudes des locataires et de les 
rassurer. En tant que bailleur social, il 
nous paraît normal d’être acteur de ce 
dispositif de solidarité pour ces 
personnes fuyant la guerre ou la misère 
économique.

COMMENT SE TRADUIT VOTRE 
ACTION SOCIALE SUR LE TERRAIN ?
 
Notre rôle social, nous le jouons au 
quotidien en logeant un public modeste. 
Celui-ci peut éventuellement avoir des 
difficultés de gestion financière : des 
salariés ont pour rôle de veiller au 
paiement régulier du loyer car conserver 
un toit au-dessus de sa tête, c’est bien la 
base de l’intégration sociale. Nous 
faisons également du social quand nous 
intervenons sur un trouble de voisinage : 
il peut être lié à un dysfonctionnement 
au sein de la famille, parfois même à des 
violences intrafamiliales ; notre travail, 
c’est de veiller à ce que les locataires 

modifient dans le bon sens leur 
comportement, et mobiliser le 
partenariat si c’est nécessaire.

Notre rôle social se joue certes au sein 
du logement, mais il y a aussi tout le 
partenariat qu’on arrive à mettre en 
place autour des familles ou des 
personnes que l’on accueille (soutien à 
des projets de jardins familiaux, 
chantiers d’insertion avec l’ADDSEA, 
soutien à la vie associative de quartier, 
aux animations…). On essaye de 
contribuer au lien social dans nos 
immeubles puisqu’on a toujours intérêt à 
ce que les gens se parlent, aient des 
bonnes relations, qu’ils se connaissent 
car se connaitre et faire tomber les 
préjugés permet souvent l’apparition de 
problèmes par la suite  •

Odile Banet

Parole de bailleur social

Pour nous suivre dans la région : 
https://www.lacimade.org/regions/
franche-comte-bourgogne/

Pour nous contacter : 
franche-comte.bourgogne@lacimade.org DISPARITION DU SOUS PRÉFET DU PAYS DE MONTBÉLIARD

Comme beaucoup, nous avons appris avec une immense tristesse le décès de Jackie Leroux-Heurtaux, 
sous-préfet de Montbéliard le 14 mai dernier. Toute l’équipe de CETAVOU et l’ensemble des partenaires de ce 
modeste journal, tenait à rappeler son engagement à nos côtés au moment où ce projet citoyen n’en était 
qu’au stade des balbutiements. Nous nous souvenons de la 1ère rencontre organisée avec Jackie 
Leroux-Heurtaux à la sous-préfecture de Montbéliard avec la mairie de Grand–Charmont, PMA, l’école de 
Police, l’Unicef, les associations, la CAF, la FRMJC et Trajectoire Ressources qui a permis de rebondir 
collectivement suites aux attentats de novembre 2015. CETAVOU était né. Jackie Leroux-Heurtaux, n’a pas 
hésité une seconde lorsque nous l’avons sollicité pour ce projet citoyen « … montrer et dire ce qu’est la 
laïcité et ses traductions au quotidien dans le pays de Montbéliard, donner la parole aux habitants, aux 
associations, aux élus… faire acte de pédagogie ! ». Le 1er numéro a eu l’honneur d’avoir comme parrain 
Nicolas Cadène, le rapporteur général de l’observatoire pour la laïcité auprès du 1er ministre. Cette première 
impulsion qui nous permet aujourd’hui encore de faire vivre ce journal avec l’ensemble des partenaires 
associés, nous la devons à Jackie Leroux-Heurtaux, sous-préfet de Montbéliard. Aussi, nous ne pouvions 
que lui rendre cet hommage sincère. Merci Monsieur le sous-préfet.

Le comité de rédaction de CETAVOU

la CIMADE,
une association 
au service de l’humain
page 8

Et si on parlait de solidarité !

               sur une démarche 
d’intégration collective
page 7

GRAND-CHARMONT
une ville solidaire
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Édito
Journal d’expression et de débat des habitants du Pays de Montbéliard

L’HISTOIRE :

Créé en 1939, le Comité Inter 
Mouvements Auprès des Evacués se 
donna d’abord pour mission 
d’accompagner et de soutenir dans leurs 
démarches les personnes contraintes à 
tout abandonner parce qu’elles vivaient 
dans la proximité immédiate de la Ligne 
Maginot, et qui furent transportées 
d’urgence dans le sud de la France, dans 
des conditions dantesques. Durant la 
Seconde Guerre mondiale, ce Comité prit 
soin des déportés dans les camps de 
concentration français, assurant toutes 
sortes d’interventions humanitaires au 
service des familles étrangères ou des 
Français juifs et/ou résistants 
incarcérés dans ces camps. La CIMADE 
était née. Elle s’est progressivement 
spécialisée dans l’accompagnement 

juridique des demandeurs étrangers qui 
rencontrent de nombreuses difficultés à 
faire valoir leurs droits.

Notre association obéit à une Charte qui 
règle les rencontres entre équipiers 
bénévoles et public soucieux d’obtenir 
une assistance juridique, lorsque des 
inégalités de traitement de leurs 
dossiers l’exigent. Respect des individus, 
bienveillance et confidentialité sont les 
maîtres-mots de notre engagement. 
L’accueil est inconditionnel et fondé sur 
le principe de la non-discrimination.

LES MISSIONS DE LA CIMADE :

Nos équipiers ne sont pas 
nécessairement familiers du monde du 
droit administratif lorsqu’ils nous 
rejoignent. La CIMADE propose donc en 
permanence de nombreuses formations 
assurées par des professionnels salariés 
de l’association. Elle organise en outre de 
multiples actions de sensibilisation afin 
de faire connaître et partager son 
expertise et ses valeurs, de témoigner de 
la réalité des conditions de vie des 
personnes, que nous pourrions résumer 
par ces mots simples : « L’humain 
d’abord ».

Les équipiers répondent à des demandes 
de plusieurs types : aide à la 
constitution de dossiers de 
regroupement familial, suivi des recours 
lors du traitement des demandes d’asile, 

Depuis quelques mois, un mouvement de révolte 
s’installe dans notre pays, révolte née du 
« ras-le-bol » de milliers d’hommes et de 
femmes de subir injustices, inégalités et 
décalages grandissants entre les classes 
populaires et les classes dirigeantes. À Frat’aire, 
nous tentons depuis quatre ans d’apporter des 
réponses à ces inégalités, à travers les actions 
que nous menons pour accompagner et redonner 
confiance aux personnes isolées et en difficulté.

L’entraide, la fraternité et la solidarité font 
véritablement partie de notre ADN : ce sont des 
valeurs que nous essayons de faire vivre au 
quotidien avec l’aide précieuse des bénévoles qui 
s’investissent régulièrement. Nous venons tous 

d’horizons différents, nous n’avons pas les 
mêmes parcours, mais nous avons tous quelque 
chose à partager. Certains ont vraiment été 
cassés par la vie, mais personne n’est laissé à 
l’écart, ici tout le monde a accès à tout.

Au fil du temps et des échanges, des liens forts 
se tissent et des amitiés se créent : à travers ces 
rencontres, nous apprenons à connaitre les 
autres et à se connaitre soi-même, nous nous 
soutenons et essayons de désamorcer des 
situations parfois dramatiques avec humour 
pour faire évoluer les représentations de chacun.

Notre Fraternité, comme d’autres en France, est 
un lieu de partage, d’engagements et de débats 

où chacun est respecté dans ses convictions, au 
service de tous. Espérons que l’on puisse 
retrouver au niveau national le chemin du 
dialogue, afin de construire un monde plus juste 
où chacun pourra prendre sa place.

Véronique Mégnin

Directrice de l’Association 
Frat’aire située à Grand Charmont
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Créée en 1956, l’Association 
Départementale du Doubs de Sauvegarde 
de l’Enfant à l’Adulte (ADDSEA) a pour but 
d’accompagner les personnes à travers 
4 secteurs d’activité : accueil 
hébergement logement ; médico-social ; 
enfance-famille ; insertion prévention 
jeunes. 

CETAVOU est allé à la rencontre d’Agathe 
Piron, Directrice Adjointe du Secteur 
Insertion Prévention Jeunes dans le 
Pays de Montbéliard.

QUELLES SONT LES MISSIONS DE 
VOTRE SECTEUR ? COMMENT EST-IL 
STRUCTURÉ ?

Le secteur s’articule autour de 2 services :
la prévention spécialisée et l’insertion.

Concernant le service prévention 
spécialisée, il s’agit principalement 
d’aider les jeunes en difficulté à 
construire un projet de vie et de les 
accompagner dans leur insertion 
professionnelle. Nous suivons environ 
350 jeunes de 12 à 21 ans qui sont en 
difficulté, marginalisés ou en voie de 
marginalisation.  19 salariés sont au 
service de ce public dont 17 éducateurs 
spécialisés.

Le service insertion quant à lui est 
doté de deux éducateurs techniques 
spécialisés et d’un accompagnateur 
socio-professionnel pour  12 jeunes en 
contrat à durée déterminé d’insertion 
(CDDI). 

COMMENT CELA SE TRADUIT-IL 
SUR LE TERRAIN ?

Les éducateurs de prévention 
spécialisée mettent en place plusieurs 
actions de type socio-éducatif comme 
par exemple des partenariats avec des 
établissements scolaires pour lutter 
contre le décrochage scolaire, en 
accompagnant des enfants et des 
familles dans le cadre du programme de 
réussite éducative (animation de 
groupes de parole, alternative à 
l’exclusion, suivi des jeunes…). Nous 
organisons des sorties et des 
animations (ateliers cuisine, séjours, 
randonnées…) pour créer du lien et 
accompagner les jeunes marginalisés ou 
en voie de marginalisation.  Nous 
développons des chantiers éducatifs de 

La CIMADE, une association 
au service de l’humain.

À la rencontre 
de l’ADDSEA 

SAVOIR VIVRE 
AVEC NOS DIFFÉRENCES

prévention spécialisée pour permettre de 
confronter des jeunes au monde du 
travail dès 14 ans. Un travail de rue est 
également réalisé par les éducateurs 
dans les quartiers prioritaires ainsi que 
des temps de permanence. 

Concernant le service insertion : ce sont 
2  chantiers d’insertion, à destination de 
jeunes âgés de 18 à 25 ans n’ayant pour 
la plus part jamais travaillé : ils sont 
orientés par nos partenaires (mission 
locale, Pôle emploi, prévention 
spécialisée, CMS…). On leur propose un 
contrat à durée déterminé d’insertion 
(CDDI) d’ 1 an, sur une base de 20h, 
encadré par deux éducateurs techniques 
spécialisés. Il n’y a pas de critères 
particuliers pour prétendre à ce 
dispositif, nous regardons surtout leurs 
motivations. C’est un premier pas pour 
l’insertion professionnelle, mais aussi 
sociale avec un accompagnement 
socio-professionnel tout au long de 
l’année : l’idée est de travailler le goût de 
l’effort et le respect de l’engagement.

QUEL REGARD PORTEZ-VOUS 
SUR VOTRE MÉTIER ? 

Notre porte d’entrée, c’est la protection 
de l’enfance. Une possibilité est donnée  
aux jeunes d’accéder à un emploi, 
notamment pour ceux qui sont « sortis 
du système ». L’ADDSEA n’est pas 
mandaté pour aller voir directement les 
jeunes : ce sont les structures habilitées 
ayant fait un signalement qui vont 
s’adresser vers notre service. Une 
rencontre est alors organisée et les 
jeunes décident d’accepter ou de refuser 
l’accompagnement : le public est plutôt 
réceptif, les refus sont très peu 
nombreux  •

Agathe Piron

« Au Kosovo, il y a beaucoup de mafia et de 
corruption. Mon conjoint était étudiant et 
travaillait dans un restaurant : pendant son 
service, il a été témoin d’une affaire de 
corruption et sa tête a été mise à prix. Le 
Kosovo est un tout petit pays, plus petit que 
la Franche-Comté, tout se sait : il n’avait pas 
le choix que de partir, sinon ils l’auraient 
retrouvé et tué. Moi, j’étais lycéenne et 
amoureuse de lui, mais ma famille ne l’a pas 
accepté, car ce sont les parents qui décident 
l’avenir de leur fille. Ils m’ont fiancé de force 
à un homme deux fois plus âgé que moi qui 
a abusé de moi. C’est ça qui m’a donné la 
force de tout quitter et de partir pour  

Témoignages

« NOUS VIVONS EN PERMANENCE
DANS LA PEUR ! »

rejoindre celui que j’aimais. Aujourd’hui, je 
n’ai plus aucun contact avec ma famille.

Nous vivons en France depuis 5 ans 
maintenant, nous avons pris des cours de 
français, nous participons à la vie locale, 
notre fille ainée va à l’école… Malgré tout, 
nous avons tenté d’obtenir des papiers, mais 
nos demandes ont été rejetées, donc on ne 
peut pas travailler : nous vivons uniquement 
grâce à la solidarité des personnes et des 
associations locales. Et nous vivons dans la 
peur permanente de devoir quitter la France. 
Si nous devons revenir au Kosovo, nous 
sommes morts tous les deux. »   •

accompagnement des mineurs 
étrangers isolés dans les démarches 
nécessaires à leur prise en charge telle 
que l’exige la Convention Internationale 
des Droits de l’Enfant, par exemple. Nous 
soutenons de plus en plus les personnes 
sur les risques de mesures d’expulsions, 
d’assignation à résidence et 
d’interdiction du territoire, 
d’enfermement en centre de rétention. 
Les équipiers fonctionnent dans le cadre 
de permanences hebdomadaires qui 
requièrent au moins la présence de deux 
bénévoles pour être ouvertes au public.

Les équipiers bénévoles forment le socle 
de la CIMADE, organisation nationale au 
fonctionnement démocratique : tous les 
responsables sont élus aux différents 
échelons de la représentativité.
 
Il va de soi que dans ce cadre éthique, la 
CIMADE s’oppose fermement à toutes 
les politiques fondées sur le rejet de 
l’autre et le désir de faire fi de la 
Convention Internationale des Droits de 
l’Homme  •

Jeanne Fouet

(1)  Association de Sauvegarde de l’Enfant à l’Adulte

Ce journal 
est le vôtre !

Écrivez-nous à : journalcetavou@gmail.com 
ou sur notre page FaceBook et faites-nous part 
de vos commentaires, réactions, propositions, 
idées, initiatives... afin que nous en soyons 
le relais.

Ils sont kosovars tous les deux : lui est 
arrivé en France en 2013, elle l’a rejoint en 

2014. En couple, avec deux enfants de 1 et 3 
ans, ils ont fui leur pays car leurs vies 
étaient directement menacées. Ils ont 
accepté de nous livrer leur témoignage 

poignant. Pour des raisons de confidentiali-
té, leur anonymat est respecté.
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Habitat 25 est l’un des bailleurs sociaux 
du Pays de Montbéliard. Nous avons 
recueilli sa parole dans la place que la 
structure tient pour l’accueil de migrants 
et plus largement du rôle social qu’il joue 
au quotidien.

QUEL RÔLE JOUEZ-VOUS DANS 
L’ACCUEIL DES MIGRANTS ?
 
Avant toute chose, les bailleurs sociaux 
ne font pas d’accueil d’urgence. Nous 
accueillons des publics migrants depuis 
l’automne 2016 : des familles, des jeunes 
adultes isolés ou des mineurs.

Nous sommes partenaires de l’État qui 
porte le dispositif d’accueil des migrants 
et qui sollicite les associations (ex : 
l’ADDSEA, l’ASEA(1)) et les bailleurs sociaux 
pour les accompagner et les loger. 

Nous mettons à disposition des 
logements, conventionnés avec ces 
associations qui en sont locataires : 
nous veillons à l’intégration des 
nouveaux arrivants et au bon 
déroulement des relations de voisinage. 
De plus, nous échangeons régulièrement 
avec les professionnels (éducateurs, 
assistants sociaux) en charge du suivi 
des familles et des jeunes accueillis 
dans nos logements.

COMMENT EST PERÇU L’ACCUEIL 
DES MIGRANTS ?
 
Afin que l’intégration se passe le mieux 
possible, nous avons réuni, en accord 
avec la ville et le sous-préfet, les 
locataires des immeubles concernés par 
l’arrivée de migrants. La population peut 
parfois être réticente à l’arrivée de ce 
public, beaucoup de préjugés 
s’engrangent. Cette rencontre a donc 
permis de répondre aux éventuelles 
inquiétudes des locataires et de les 
rassurer. En tant que bailleur social, il 
nous paraît normal d’être acteur de ce 
dispositif de solidarité pour ces 
personnes fuyant la guerre ou la misère 
économique.

COMMENT SE TRADUIT VOTRE 
ACTION SOCIALE SUR LE TERRAIN ?
 
Notre rôle social, nous le jouons au 
quotidien en logeant un public modeste. 
Celui-ci peut éventuellement avoir des 
difficultés de gestion financière : des 
salariés ont pour rôle de veiller au 
paiement régulier du loyer car conserver 
un toit au-dessus de sa tête, c’est bien la 
base de l’intégration sociale. Nous 
faisons également du social quand nous 
intervenons sur un trouble de voisinage : 
il peut être lié à un dysfonctionnement 
au sein de la famille, parfois même à des 
violences intrafamiliales ; notre travail, 
c’est de veiller à ce que les locataires 

modifient dans le bon sens leur 
comportement, et mobiliser le 
partenariat si c’est nécessaire.

Notre rôle social se joue certes au sein 
du logement, mais il y a aussi tout le 
partenariat qu’on arrive à mettre en 
place autour des familles ou des 
personnes que l’on accueille (soutien à 
des projets de jardins familiaux, 
chantiers d’insertion avec l’ADDSEA, 
soutien à la vie associative de quartier, 
aux animations…). On essaye de 
contribuer au lien social dans nos 
immeubles puisqu’on a toujours intérêt à 
ce que les gens se parlent, aient des 
bonnes relations, qu’ils se connaissent 
car se connaitre et faire tomber les 
préjugés permet souvent l’apparition de 
problèmes par la suite  •

Odile Banet

Parole de bailleur social

Pour nous suivre dans la région : 
https://www.lacimade.org/regions/
franche-comte-bourgogne/

Pour nous contacter : 
franche-comte.bourgogne@lacimade.org DISPARITION DU SOUS PRÉFET DU PAYS DE MONTBÉLIARD

Comme beaucoup, nous avons appris avec une immense tristesse le décès de Jackie Leroux-Heurtaux, 
sous-préfet de Montbéliard le 14 mai dernier. Toute l’équipe de CETAVOU et l’ensemble des partenaires de ce 
modeste journal, tenait à rappeler son engagement à nos côtés au moment où ce projet citoyen n’en était 
qu’au stade des balbutiements. Nous nous souvenons de la 1ère rencontre organisée avec Jackie 
Leroux-Heurtaux à la sous-préfecture de Montbéliard avec la mairie de Grand–Charmont, PMA, l’école de 
Police, l’Unicef, les associations, la CAF, la FRMJC et Trajectoire Ressources qui a permis de rebondir 
collectivement suites aux attentats de novembre 2015. CETAVOU était né. Jackie Leroux-Heurtaux, n’a pas 
hésité une seconde lorsque nous l’avons sollicité pour ce projet citoyen « … montrer et dire ce qu’est la 
laïcité et ses traductions au quotidien dans le pays de Montbéliard, donner la parole aux habitants, aux 
associations, aux élus… faire acte de pédagogie ! ». Le 1er numéro a eu l’honneur d’avoir comme parrain 
Nicolas Cadène, le rapporteur général de l’observatoire pour la laïcité auprès du 1er ministre. Cette première 
impulsion qui nous permet aujourd’hui encore de faire vivre ce journal avec l’ensemble des partenaires 
associés, nous la devons à Jackie Leroux-Heurtaux, sous-préfet de Montbéliard. Aussi, nous ne pouvions 
que lui rendre cet hommage sincère. Merci Monsieur le sous-préfet.

Le comité de rédaction de CETAVOU

la CIMADE,
une association 
au service de l’humain
page 8

Et si on parlait de solidarité !

               sur une démarche 
d’intégration collective
page 7

GRAND-CHARMONT
une ville solidaire
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La solidarité se joue au quotidien et peut 
prendre plusieurs formes. CETAVOU s’est 
interrogé pour savoir comment celle-ci 
se met en œuvre à l’échelle d’une 
commune pour répondre aux besoins de 
la population. Exemple à 
Grand-Charmont, particulièrement 
attachée à ce sujet, où plusieurs actions 
sont mises en place à destination de 
publics hétéroclites.

Certaines actions sont confiées au 
Centre Communal d’Action Sociale (CCAS), 
établissement public et lieu de proximité 
pour les habitants. Il intervient sur 
différents domaines, comme la 
médiation sociale, l’accompagnement de 
jeunes en voie d’insertion 
professionnelle (en lien avec IDEIS), le 
soutien à la parentalité ou 
l’accompagnement des personnes âgées 
isolées… Outre les visites à domicile, les 
séniors profitent ainsi d’activités et 
d’animations proposées par le CCAS 
(sorties, journées festives, vacances, 
ateliers thématiques, etc.). 
L’accompagnement est davantage 
individuel que collectif.

GRAND-CHARMONT,
UNE VILLE SOLIDAIRE

DiVeRsiTé
festival

Ce journal est le vôtre ! 
Écrivez-nous à : 
journalcetavou@gmail.com 
ou sur notre page FaceBook
et faites-nous part de vos commentaires, 
réactions, propositions, idées, initiatives...
afin que nous en soyons le relais.
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UN LYCÉE POUR TOUS 
ET AVEC TOUS AU LYCÉE
GERMAINE TILLION

 

Le dispositif UPE2A (Unité Pédagogique 
pour Élève Allophone Arrivant) permet 
d’accueillir les élèves dont la langue 
première n’est pas le français : 

il a ouvert ses portes en 2014 sur l’ancien 
lycée Viette et permet à une dizaine de 
jeunes d’être accompagnés dans leur 
scolarité. Les parcours scolaires et 
personnels sont très divers, mais ils ont 
en commun la nécessité de prendre des 
repères au sein du lycée et de connaître 
ses codes.

Chaque jeune, suivant son âge, ses 
compétences repérées, est inscrit dans 
une classe ordinaire, dans laquelle il 
assiste aux cours d’une ou plusieurs 
disciplines. Parallèlement, il suit un 
enseignement intensif du français. Les 
jeunes accèdent assez rapidement au 
français du quotidien dans le cadre des 
relations interpersonnelles, mais ils ont 
plus de mal à accéder aux spécificités 
du français dans le cadre des disciplines 
scolaires.

Ils doivent comprendre 
« ce qu’on leur 
demande », d’autant 
plus que ces 
demandes peuvent 
être très 
différentes de celles 
qu’ils ont connues 
dans leur précédente 
scolarisation. 

APLANIR LES 
DISTORSIONS

Ainsi lors du regroupement en dehors 
de l’apprentissage du français, l’enjeu 
est d’échanger et d’aplanir ces 
distorsions pour leur permettre de 
décoder, avec l’aide des enseignants, les 
exigences spécifiques du langage 
scolaire et d’accéder aux savoirs, 
savoir-faire et savoir-être.

Ce dispositif est d’une richesse 
linguistique et d’une ouverture culturelle 
certaine pour tous. Il fait découvrir aux 
enseignants et aux jeunes d’autres 
univers au gré des témoignages de vie 
des uns et des autres  •

Mikaël Sigust
La Rédaction CETAVOU

La ligne éditoriale poursuit le double 
objectif de mettre en valeur la richesse 
d’une société diversifiée et 
d’accompagner les nombreuses 
initiatives locales en matière de 
promotion de la tolérance et de lutte 
contre les discriminations par le prisme 
de films où toutes les facettes de cette 
notion de diversité sont présentes. Cette 
manifestation culturelle est ainsi un 
temps privilégié d’échanges et de 
rencontres entre citoyens, cinéastes et 
spécialistes, autour des enjeux 
sociétaux.

Depuis 2015, la ville de Delle accueille 
dans l’ancien foyer des jeunes 
travailleurs, géré par le bailleur ADOMA, 
des migrants venus de pays en guerre ou 
fuyant la misère économique. Il s’agit 
principalement de familles, souvent 
monoparentales avec des jeunes 
enfants.

En lien avec le bailleur, le Comité de 
quartier de la Voinaie accompagne et 
soutient ce public pour faciliter leur 
intégration sur le plan administratif (ex : 
démarches de demande de papiers) et 
social (cours de langue, ateliers 
cuisine…). Afin de lutter contre les 
préjugés dont souffre cette population, le 

comité organise des temps de rencontre 
et de médiation avec la population et les 
institutions (repas, sorties…) pour faire 
connaissance et permettre l’échange 
interculturel. De plus, une vidéo « À la 
rencontre de l’autre » présentant divers 
témoignages sur le sujet (bénévoles du 
comité, médiatrice, réfugiés…) a été 
réalisée et diffusée.

FAIRE SE RENCONTRER LES 
FAMILLES

Dans la continuité de ce travail 
d’intégration, le Centre de loisirs de Delle 
a organisé des animations dans les 
quartiers de la commune, ainsi qu’une 
journée portes-ouvertes en partenariat 
avec l’Unicef. Ces temps ont été 
construits d’une part pour permettre la 
rencontre et l’échange entre les familles 
delloises et les familles primo-arrivantes ;
d’autre part, pour faire connaitre l’offre 
de loisirs proposée dont pourraient 
bénéficier les enfants migrants, afin de 
favoriser l’ouverture par le jeu avec les 
autres enfants.

UNE DÉMARCHE D’INTÉGRATION 
COLLECTIVE À DELLE

Ces projets ont été menés grâce à la 
participation active, entre autres, de 
jeunes volontaires en service civique 
Marie Frelin et Catarina Da Cunha  •

La Rédaction CETAVOU

ZOOM SUR

POUR ALLER PLUS LOIN :
http://www.lyc-germaine-tillion.ac-besancon.fr/upe2a/

DES CITOYENS MOBILISÉS

Par ailleurs, Grand-Charmont accueille 
des migrants depuis 2015. Suite à une 
demande de l’Etat, la ville avait alors 
fourni deux logements équipés pour des 
familles irakiennes. La ville et le CCAS ont 
fait appel à la population afin de collecter 
des dons pour équiper les logements en 
meubles : cette opération fût une 
réussite puisque la mairie a même dû 
stopper l’appel aux dons ! Des bénévoles 
se sont mobilisés pour décorer les 
appartements et certains même sont des 
référents bénévoles pour les familles, 
afin d’assurer un suivi à la fois 
administratif et du quotidien ou encore 
pour la scolarisation des enfants.
 
L’accueil des migrants se poursuit en 
partenariat avec les bailleurs sociaux et 
le CADA : accueil, hébergement, 
accompagnement administratif mais 
aussi social pour faciliter l’intégration 
pour ces personnes qui sont le plus 
souvent stigmatisées  •

La Rédaction CETAVOU

Un festival atypique citoyen, 
coopératif en région porté par la 
MJC Centre Image , Pôle Image de 
Bourgogne Franche-Comté.

Diversité propose une programmation 
« à la carte » aux acteurs locaux ( salles 
de cinéma, médiathèques, associations 
locales). Une formule de festival souple 
où la diversité est présente jusque dans 
l’offre cinématographique, mettant en 
lumière une diversité d’écriture 
cinématographique, une diversité de 
visions, une diversité d’images. Elle 
permet à chacun d’agir avec ses 
singularités, en profitant d’opportunités 
liées à la programmation régionale. C'est 
un travail de découverte des 

filmographies contemporaines qui 
débouche sur un travail de conseil 
auprès des petites salles et des 
structures informelles leur permettant 
de bâtir leur programmation propre.

UNE RICHESSE POUR LA SOCIÉTÉ

À travers ce festival la parole est aussi 
donnée à des partenaires qui au 
quotidien permettent à la diversité d’être 
une richesse  pour la société. Ainsi, le 
partenariat avec le CASNAV (Centre 
Académique pour la Scolarisation des 
enfants Nouvellement Arrivés et des 
enfants issus de familles itinérantes et 
de Voyageurs), s’est reconduit autour de 
la programmation de deux films qui 
mettent en lumière et en débat les 
problématiques travaillées par le centre 
de ressources :

« 8, avenue Lénine, être heureuse comme 
une rom en France »  de Valérie Mitteaux 
et Anna Pitoun (2018) et « Une année 
polaire » de Samuel Collardey (2017). 

Des débats autour des questions 
abordées par les deux films se sont 
déroulés à l’issue des séances de 
projections. Débattre de la fatalité des 
assignations et du poids des 
discriminations mais aussi de la vie qui 
suit son cours, de l’écoute et de la prise 
en compte de la diversité des personnes 
pour permettre une scolarité de qualité 
pour tous  •

La MJC Centre Image

Delle
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La solidarité se joue au quotidien et peut 
prendre plusieurs formes. CETAVOU s’est 
interrogé pour savoir comment celle-ci 
se met en œuvre à l’échelle d’une 
commune pour répondre aux besoins de 
la population. Exemple à 
Grand-Charmont, particulièrement 
attachée à ce sujet, où plusieurs actions 
sont mises en place à destination de 
publics hétéroclites.

Certaines actions sont confiées au 
Centre Communal d’Action Sociale (CCAS), 
établissement public et lieu de proximité 
pour les habitants. Il intervient sur 
différents domaines, comme la 
médiation sociale, l’accompagnement de 
jeunes en voie d’insertion 
professionnelle (en lien avec IDEIS), le 
soutien à la parentalité ou 
l’accompagnement des personnes âgées 
isolées… Outre les visites à domicile, les 
séniors profitent ainsi d’activités et 
d’animations proposées par le CCAS 
(sorties, journées festives, vacances, 
ateliers thématiques, etc.). 
L’accompagnement est davantage 
individuel que collectif.

GRAND-CHARMONT,
UNE VILLE SOLIDAIRE

DiVeRsiTé
festival

Ce journal est le vôtre ! 
Écrivez-nous à : 
journalcetavou@gmail.com 
ou sur notre page FaceBook
et faites-nous part de vos commentaires, 
réactions, propositions, idées, initiatives...
afin que nous en soyons le relais.
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Le dispositif UPE2A (Unité Pédagogique 
pour Élève Allophone Arrivant) permet 
d’accueillir les élèves dont la langue 
première n’est pas le français : 

il a ouvert ses portes en 2014 sur l’ancien 
lycée Viette et permet à une dizaine de 
jeunes d’être accompagnés dans leur 
scolarité. Les parcours scolaires et 
personnels sont très divers, mais ils ont 
en commun la nécessité de prendre des 
repères au sein du lycée et de connaître 
ses codes.

Chaque jeune, suivant son âge, ses 
compétences repérées, est inscrit dans 
une classe ordinaire, dans laquelle il 
assiste aux cours d’une ou plusieurs 
disciplines. Parallèlement, il suit un 
enseignement intensif du français. Les 
jeunes accèdent assez rapidement au 
français du quotidien dans le cadre des 
relations interpersonnelles, mais ils ont 
plus de mal à accéder aux spécificités 
du français dans le cadre des disciplines 
scolaires.

Ils doivent comprendre 
« ce qu’on leur 
demande », d’autant 
plus que ces 
demandes peuvent 
être très 
différentes de celles 
qu’ils ont connues 
dans leur précédente 
scolarisation. 

APLANIR LES 
DISTORSIONS

Ainsi lors du regroupement en dehors 
de l’apprentissage du français, l’enjeu 
est d’échanger et d’aplanir ces 
distorsions pour leur permettre de 
décoder, avec l’aide des enseignants, les 
exigences spécifiques du langage 
scolaire et d’accéder aux savoirs, 
savoir-faire et savoir-être.

Ce dispositif est d’une richesse 
linguistique et d’une ouverture culturelle 
certaine pour tous. Il fait découvrir aux 
enseignants et aux jeunes d’autres 
univers au gré des témoignages de vie 
des uns et des autres  •

Mikaël Sigust
La Rédaction CETAVOU

La ligne éditoriale poursuit le double 
objectif de mettre en valeur la richesse 
d’une société diversifiée et 
d’accompagner les nombreuses 
initiatives locales en matière de 
promotion de la tolérance et de lutte 
contre les discriminations par le prisme 
de films où toutes les facettes de cette 
notion de diversité sont présentes. Cette 
manifestation culturelle est ainsi un 
temps privilégié d’échanges et de 
rencontres entre citoyens, cinéastes et 
spécialistes, autour des enjeux 
sociétaux.

Depuis 2015, la ville de Delle accueille 
dans l’ancien foyer des jeunes 
travailleurs, géré par le bailleur ADOMA, 
des migrants venus de pays en guerre ou 
fuyant la misère économique. Il s’agit 
principalement de familles, souvent 
monoparentales avec des jeunes 
enfants.

En lien avec le bailleur, le Comité de 
quartier de la Voinaie accompagne et 
soutient ce public pour faciliter leur 
intégration sur le plan administratif (ex : 
démarches de demande de papiers) et 
social (cours de langue, ateliers 
cuisine…). Afin de lutter contre les 
préjugés dont souffre cette population, le 

comité organise des temps de rencontre 
et de médiation avec la population et les 
institutions (repas, sorties…) pour faire 
connaissance et permettre l’échange 
interculturel. De plus, une vidéo « À la 
rencontre de l’autre » présentant divers 
témoignages sur le sujet (bénévoles du 
comité, médiatrice, réfugiés…) a été 
réalisée et diffusée.

FAIRE SE RENCONTRER LES 
FAMILLES

Dans la continuité de ce travail 
d’intégration, le Centre de loisirs de Delle 
a organisé des animations dans les 
quartiers de la commune, ainsi qu’une 
journée portes-ouvertes en partenariat 
avec l’Unicef. Ces temps ont été 
construits d’une part pour permettre la 
rencontre et l’échange entre les familles 
delloises et les familles primo-arrivantes ;
d’autre part, pour faire connaitre l’offre 
de loisirs proposée dont pourraient 
bénéficier les enfants migrants, afin de 
favoriser l’ouverture par le jeu avec les 
autres enfants.

UNE DÉMARCHE D’INTÉGRATION 
COLLECTIVE À DELLE

Ces projets ont été menés grâce à la 
participation active, entre autres, de 
jeunes volontaires en service civique 
Marie Frelin et Catarina Da Cunha  •
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Par ailleurs, Grand-Charmont accueille 
des migrants depuis 2015. Suite à une 
demande de l’Etat, la ville avait alors 
fourni deux logements équipés pour des 
familles irakiennes. La ville et le CCAS ont 
fait appel à la population afin de collecter 
des dons pour équiper les logements en 
meubles : cette opération fût une 
réussite puisque la mairie a même dû 
stopper l’appel aux dons ! Des bénévoles 
se sont mobilisés pour décorer les 
appartements et certains même sont des 
référents bénévoles pour les familles, 
afin d’assurer un suivi à la fois 
administratif et du quotidien ou encore 
pour la scolarisation des enfants.
 
L’accueil des migrants se poursuit en 
partenariat avec les bailleurs sociaux et 
le CADA : accueil, hébergement, 
accompagnement administratif mais 
aussi social pour faciliter l’intégration 
pour ces personnes qui sont le plus 
souvent stigmatisées  •
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Un festival atypique citoyen, 
coopératif en région porté par la 
MJC Centre Image , Pôle Image de 
Bourgogne Franche-Comté.

Diversité propose une programmation 
« à la carte » aux acteurs locaux ( salles 
de cinéma, médiathèques, associations 
locales). Une formule de festival souple 
où la diversité est présente jusque dans 
l’offre cinématographique, mettant en 
lumière une diversité d’écriture 
cinématographique, une diversité de 
visions, une diversité d’images. Elle 
permet à chacun d’agir avec ses 
singularités, en profitant d’opportunités 
liées à la programmation régionale. C'est 
un travail de découverte des 

filmographies contemporaines qui 
débouche sur un travail de conseil 
auprès des petites salles et des 
structures informelles leur permettant 
de bâtir leur programmation propre.

UNE RICHESSE POUR LA SOCIÉTÉ

À travers ce festival la parole est aussi 
donnée à des partenaires qui au 
quotidien permettent à la diversité d’être 
une richesse  pour la société. Ainsi, le 
partenariat avec le CASNAV (Centre 
Académique pour la Scolarisation des 
enfants Nouvellement Arrivés et des 
enfants issus de familles itinérantes et 
de Voyageurs), s’est reconduit autour de 
la programmation de deux films qui 
mettent en lumière et en débat les 
problématiques travaillées par le centre 
de ressources :

« 8, avenue Lénine, être heureuse comme 
une rom en France »  de Valérie Mitteaux 
et Anna Pitoun (2018) et « Une année 
polaire » de Samuel Collardey (2017). 

Des débats autour des questions 
abordées par les deux films se sont 
déroulés à l’issue des séances de 
projections. Débattre de la fatalité des 
assignations et du poids des 
discriminations mais aussi de la vie qui 
suit son cours, de l’écoute et de la prise 
en compte de la diversité des personnes 
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La solidarité se joue au quotidien et peut 
prendre plusieurs formes. CETAVOU s’est 
interrogé pour savoir comment celle-ci 
se met en œuvre à l’échelle d’une 
commune pour répondre aux besoins de 
la population. Exemple à 
Grand-Charmont, particulièrement 
attachée à ce sujet, où plusieurs actions 
sont mises en place à destination de 
publics hétéroclites.

Certaines actions sont confiées au 
Centre Communal d’Action Sociale (CCAS), 
établissement public et lieu de proximité 
pour les habitants. Il intervient sur 
différents domaines, comme la 
médiation sociale, l’accompagnement de 
jeunes en voie d’insertion 
professionnelle (en lien avec IDEIS), le 
soutien à la parentalité ou 
l’accompagnement des personnes âgées 
isolées… Outre les visites à domicile, les 
séniors profitent ainsi d’activités et 
d’animations proposées par le CCAS 
(sorties, journées festives, vacances, 
ateliers thématiques, etc.). 
L’accompagnement est davantage 
individuel que collectif.

GRAND-CHARMONT,
UNE VILLE SOLIDAIRE

DiVeRsiTé
festival

Ce journal est le vôtre ! 
Écrivez-nous à : 
journalcetavou@gmail.com 
ou sur notre page FaceBook
et faites-nous part de vos commentaires, 
réactions, propositions, idées, initiatives...
afin que nous en soyons le relais.
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UN LYCÉE POUR TOUS 
ET AVEC TOUS AU LYCÉE
GERMAINE TILLION

 

Le dispositif UPE2A (Unité Pédagogique 
pour Élève Allophone Arrivant) permet 
d’accueillir les élèves dont la langue 
première n’est pas le français : 

il a ouvert ses portes en 2014 sur l’ancien 
lycée Viette et permet à une dizaine de 
jeunes d’être accompagnés dans leur 
scolarité. Les parcours scolaires et 
personnels sont très divers, mais ils ont 
en commun la nécessité de prendre des 
repères au sein du lycée et de connaître 
ses codes.

Chaque jeune, suivant son âge, ses 
compétences repérées, est inscrit dans 
une classe ordinaire, dans laquelle il 
assiste aux cours d’une ou plusieurs 
disciplines. Parallèlement, il suit un 
enseignement intensif du français. Les 
jeunes accèdent assez rapidement au 
français du quotidien dans le cadre des 
relations interpersonnelles, mais ils ont 
plus de mal à accéder aux spécificités 
du français dans le cadre des disciplines 
scolaires.

Ils doivent comprendre 
« ce qu’on leur 
demande », d’autant 
plus que ces 
demandes peuvent 
être très 
différentes de celles 
qu’ils ont connues 
dans leur précédente 
scolarisation. 

APLANIR LES 
DISTORSIONS

Ainsi lors du regroupement en dehors 
de l’apprentissage du français, l’enjeu 
est d’échanger et d’aplanir ces 
distorsions pour leur permettre de 
décoder, avec l’aide des enseignants, les 
exigences spécifiques du langage 
scolaire et d’accéder aux savoirs, 
savoir-faire et savoir-être.

Ce dispositif est d’une richesse 
linguistique et d’une ouverture culturelle 
certaine pour tous. Il fait découvrir aux 
enseignants et aux jeunes d’autres 
univers au gré des témoignages de vie 
des uns et des autres  •

Mikaël Sigust
La Rédaction CETAVOU

La ligne éditoriale poursuit le double 
objectif de mettre en valeur la richesse 
d’une société diversifiée et 
d’accompagner les nombreuses 
initiatives locales en matière de 
promotion de la tolérance et de lutte 
contre les discriminations par le prisme 
de films où toutes les facettes de cette 
notion de diversité sont présentes. Cette 
manifestation culturelle est ainsi un 
temps privilégié d’échanges et de 
rencontres entre citoyens, cinéastes et 
spécialistes, autour des enjeux 
sociétaux.

Depuis 2015, la ville de Delle accueille 
dans l’ancien foyer des jeunes 
travailleurs, géré par le bailleur ADOMA, 
des migrants venus de pays en guerre ou 
fuyant la misère économique. Il s’agit 
principalement de familles, souvent 
monoparentales avec des jeunes 
enfants.

En lien avec le bailleur, le Comité de 
quartier de la Voinaie accompagne et 
soutient ce public pour faciliter leur 
intégration sur le plan administratif (ex : 
démarches de demande de papiers) et 
social (cours de langue, ateliers 
cuisine…). Afin de lutter contre les 
préjugés dont souffre cette population, le 

comité organise des temps de rencontre 
et de médiation avec la population et les 
institutions (repas, sorties…) pour faire 
connaissance et permettre l’échange 
interculturel. De plus, une vidéo « À la 
rencontre de l’autre » présentant divers 
témoignages sur le sujet (bénévoles du 
comité, médiatrice, réfugiés…) a été 
réalisée et diffusée.

FAIRE SE RENCONTRER LES 
FAMILLES

Dans la continuité de ce travail 
d’intégration, le Centre de loisirs de Delle 
a organisé des animations dans les 
quartiers de la commune, ainsi qu’une 
journée portes-ouvertes en partenariat 
avec l’Unicef. Ces temps ont été 
construits d’une part pour permettre la 
rencontre et l’échange entre les familles 
delloises et les familles primo-arrivantes ;
d’autre part, pour faire connaitre l’offre 
de loisirs proposée dont pourraient 
bénéficier les enfants migrants, afin de 
favoriser l’ouverture par le jeu avec les 
autres enfants.

UNE DÉMARCHE D’INTÉGRATION 
COLLECTIVE À DELLE

Ces projets ont été menés grâce à la 
participation active, entre autres, de 
jeunes volontaires en service civique 
Marie Frelin et Catarina Da Cunha  •

La Rédaction CETAVOU

ZOOM SUR

POUR ALLER PLUS LOIN :
http://www.lyc-germaine-tillion.ac-besancon.fr/upe2a/

DES CITOYENS MOBILISÉS

Par ailleurs, Grand-Charmont accueille 
des migrants depuis 2015. Suite à une 
demande de l’Etat, la ville avait alors 
fourni deux logements équipés pour des 
familles irakiennes. La ville et le CCAS ont 
fait appel à la population afin de collecter 
des dons pour équiper les logements en 
meubles : cette opération fût une 
réussite puisque la mairie a même dû 
stopper l’appel aux dons ! Des bénévoles 
se sont mobilisés pour décorer les 
appartements et certains même sont des 
référents bénévoles pour les familles, 
afin d’assurer un suivi à la fois 
administratif et du quotidien ou encore 
pour la scolarisation des enfants.
 
L’accueil des migrants se poursuit en 
partenariat avec les bailleurs sociaux et 
le CADA : accueil, hébergement, 
accompagnement administratif mais 
aussi social pour faciliter l’intégration 
pour ces personnes qui sont le plus 
souvent stigmatisées  •

La Rédaction CETAVOU

Un festival atypique citoyen, 
coopératif en région porté par la 
MJC Centre Image , Pôle Image de 
Bourgogne Franche-Comté.

Diversité propose une programmation 
« à la carte » aux acteurs locaux ( salles 
de cinéma, médiathèques, associations 
locales). Une formule de festival souple 
où la diversité est présente jusque dans 
l’offre cinématographique, mettant en 
lumière une diversité d’écriture 
cinématographique, une diversité de 
visions, une diversité d’images. Elle 
permet à chacun d’agir avec ses 
singularités, en profitant d’opportunités 
liées à la programmation régionale. C'est 
un travail de découverte des 

filmographies contemporaines qui 
débouche sur un travail de conseil 
auprès des petites salles et des 
structures informelles leur permettant 
de bâtir leur programmation propre.

UNE RICHESSE POUR LA SOCIÉTÉ

À travers ce festival la parole est aussi 
donnée à des partenaires qui au 
quotidien permettent à la diversité d’être 
une richesse  pour la société. Ainsi, le 
partenariat avec le CASNAV (Centre 
Académique pour la Scolarisation des 
enfants Nouvellement Arrivés et des 
enfants issus de familles itinérantes et 
de Voyageurs), s’est reconduit autour de 
la programmation de deux films qui 
mettent en lumière et en débat les 
problématiques travaillées par le centre 
de ressources :

« 8, avenue Lénine, être heureuse comme 
une rom en France »  de Valérie Mitteaux 
et Anna Pitoun (2018) et « Une année 
polaire » de Samuel Collardey (2017). 

Des débats autour des questions 
abordées par les deux films se sont 
déroulés à l’issue des séances de 
projections. Débattre de la fatalité des 
assignations et du poids des 
discriminations mais aussi de la vie qui 
suit son cours, de l’écoute et de la prise 
en compte de la diversité des personnes 
pour permettre une scolarité de qualité 
pour tous  •

La MJC Centre Image

Delle
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la population. Exemple à 
Grand-Charmont, particulièrement 
attachée à ce sujet, où plusieurs actions 
sont mises en place à destination de 
publics hétéroclites.

Certaines actions sont confiées au 
Centre Communal d’Action Sociale (CCAS), 
établissement public et lieu de proximité 
pour les habitants. Il intervient sur 
différents domaines, comme la 
médiation sociale, l’accompagnement de 
jeunes en voie d’insertion 
professionnelle (en lien avec IDEIS), le 
soutien à la parentalité ou 
l’accompagnement des personnes âgées 
isolées… Outre les visites à domicile, les 
séniors profitent ainsi d’activités et 
d’animations proposées par le CCAS 
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promotion de la tolérance et de lutte 
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manifestation culturelle est ainsi un 
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dans l’ancien foyer des jeunes 
travailleurs, géré par le bailleur ADOMA, 
des migrants venus de pays en guerre ou 
fuyant la misère économique. Il s’agit 
principalement de familles, souvent 
monoparentales avec des jeunes 
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En lien avec le bailleur, le Comité de 
quartier de la Voinaie accompagne et 
soutient ce public pour faciliter leur 
intégration sur le plan administratif (ex : 
démarches de demande de papiers) et 
social (cours de langue, ateliers 
cuisine…). Afin de lutter contre les 
préjugés dont souffre cette population, le 

comité organise des temps de rencontre 
et de médiation avec la population et les 
institutions (repas, sorties…) pour faire 
connaissance et permettre l’échange 
interculturel. De plus, une vidéo « À la 
rencontre de l’autre » présentant divers 
témoignages sur le sujet (bénévoles du 
comité, médiatrice, réfugiés…) a été 
réalisée et diffusée.
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FAMILLES

Dans la continuité de ce travail 
d’intégration, le Centre de loisirs de Delle 
a organisé des animations dans les 
quartiers de la commune, ainsi qu’une 
journée portes-ouvertes en partenariat 
avec l’Unicef. Ces temps ont été 
construits d’une part pour permettre la 
rencontre et l’échange entre les familles 
delloises et les familles primo-arrivantes ;
d’autre part, pour faire connaitre l’offre 
de loisirs proposée dont pourraient 
bénéficier les enfants migrants, afin de 
favoriser l’ouverture par le jeu avec les 
autres enfants.
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demande de l’Etat, la ville avait alors 
fourni deux logements équipés pour des 
familles irakiennes. La ville et le CCAS ont 
fait appel à la population afin de collecter 
des dons pour équiper les logements en 
meubles : cette opération fût une 
réussite puisque la mairie a même dû 
stopper l’appel aux dons ! Des bénévoles 
se sont mobilisés pour décorer les 
appartements et certains même sont des 
référents bénévoles pour les familles, 
afin d’assurer un suivi à la fois 
administratif et du quotidien ou encore 
pour la scolarisation des enfants.
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où la diversité est présente jusque dans 
l’offre cinématographique, mettant en 
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visions, une diversité d’images. Elle 
permet à chacun d’agir avec ses 
singularités, en profitant d’opportunités 
liées à la programmation régionale. C'est 
un travail de découverte des 

filmographies contemporaines qui 
débouche sur un travail de conseil 
auprès des petites salles et des 
structures informelles leur permettant 
de bâtir leur programmation propre.
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À travers ce festival la parole est aussi 
donnée à des partenaires qui au 
quotidien permettent à la diversité d’être 
une richesse  pour la société. Ainsi, le 
partenariat avec le CASNAV (Centre 
Académique pour la Scolarisation des 
enfants Nouvellement Arrivés et des 
enfants issus de familles itinérantes et 
de Voyageurs), s’est reconduit autour de 
la programmation de deux films qui 
mettent en lumière et en débat les 
problématiques travaillées par le centre 
de ressources :

« 8, avenue Lénine, être heureuse comme 
une rom en France »  de Valérie Mitteaux 
et Anna Pitoun (2018) et « Une année 
polaire » de Samuel Collardey (2017). 

Des débats autour des questions 
abordées par les deux films se sont 
déroulés à l’issue des séances de 
projections. Débattre de la fatalité des 
assignations et du poids des 
discriminations mais aussi de la vie qui 
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L’HISTOIRE :

Créé en 1939, le Comité Inter 
Mouvements Auprès des Evacués se 
donna d’abord pour mission 
d’accompagner et de soutenir dans leurs 
démarches les personnes contraintes à 
tout abandonner parce qu’elles vivaient 
dans la proximité immédiate de la Ligne 
Maginot, et qui furent transportées 
d’urgence dans le sud de la France, dans 
des conditions dantesques. Durant la 
Seconde Guerre mondiale, ce Comité prit 
soin des déportés dans les camps de 
concentration français, assurant toutes 
sortes d’interventions humanitaires au 
service des familles étrangères ou des 
Français juifs et/ou résistants 
incarcérés dans ces camps. La CIMADE 
était née. Elle s’est progressivement 
spécialisée dans l’accompagnement 

juridique des demandeurs étrangers qui 
rencontrent de nombreuses difficultés à 
faire valoir leurs droits.

Notre association obéit à une Charte qui 
règle les rencontres entre équipiers 
bénévoles et public soucieux d’obtenir 
une assistance juridique, lorsque des 
inégalités de traitement de leurs 
dossiers l’exigent. Respect des individus, 
bienveillance et confidentialité sont les 
maîtres-mots de notre engagement. 
L’accueil est inconditionnel et fondé sur 
le principe de la non-discrimination.

LES MISSIONS DE LA CIMADE :

Nos équipiers ne sont pas 
nécessairement familiers du monde du 
droit administratif lorsqu’ils nous 
rejoignent. La CIMADE propose donc en 
permanence de nombreuses formations 
assurées par des professionnels salariés 
de l’association. Elle organise en outre de 
multiples actions de sensibilisation afin 
de faire connaître et partager son 
expertise et ses valeurs, de témoigner de 
la réalité des conditions de vie des 
personnes, que nous pourrions résumer 
par ces mots simples : « L’humain 
d’abord ».

Les équipiers répondent à des demandes 
de plusieurs types : aide à la 
constitution de dossiers de 
regroupement familial, suivi des recours 
lors du traitement des demandes d’asile, 

Depuis quelques mois, un mouvement de révolte 
s’installe dans notre pays, révolte née du 
« ras-le-bol » de milliers d’hommes et de 
femmes de subir injustices, inégalités et 
décalages grandissants entre les classes 
populaires et les classes dirigeantes. À Frat’aire, 
nous tentons depuis quatre ans d’apporter des 
réponses à ces inégalités, à travers les actions 
que nous menons pour accompagner et redonner 
confiance aux personnes isolées et en difficulté.

L’entraide, la fraternité et la solidarité font 
véritablement partie de notre ADN : ce sont des 
valeurs que nous essayons de faire vivre au 
quotidien avec l’aide précieuse des bénévoles qui 
s’investissent régulièrement. Nous venons tous 

d’horizons différents, nous n’avons pas les 
mêmes parcours, mais nous avons tous quelque 
chose à partager. Certains ont vraiment été 
cassés par la vie, mais personne n’est laissé à 
l’écart, ici tout le monde a accès à tout.

Au fil du temps et des échanges, des liens forts 
se tissent et des amitiés se créent : à travers ces 
rencontres, nous apprenons à connaitre les 
autres et à se connaitre soi-même, nous nous 
soutenons et essayons de désamorcer des 
situations parfois dramatiques avec humour 
pour faire évoluer les représentations de chacun.

Notre Fraternité, comme d’autres en France, est 
un lieu de partage, d’engagements et de débats 

où chacun est respecté dans ses convictions, au 
service de tous. Espérons que l’on puisse 
retrouver au niveau national le chemin du 
dialogue, afin de construire un monde plus juste 
où chacun pourra prendre sa place.

Véronique Mégnin

Directrice de l’Association 
Frat’aire située à Grand Charmont

CÉTAVOU > 8

RDV en ligne
pour retrouver ce numéro dans sa version webou

rs CÉTAVOU : LE JOURNAL DES VALEURS DE LA RÉPUBLIQUE  - Maison des métiers de la ville - Avenue Léon Blum - Montbéliard - Tel. 03 81 96 74 75 
Responsables de la publication : Trajectoire Ressources et FRMJC Bourgogne-Franche-Comté • Projet soutenu dans le cadre du contrat de ville du Pays de Montbéliard par l’État, la Caisse d’Allocations Familiales et Pays de Montbéliard Agglomération, 
et conduit avec le soutien de : l’École de Police de Montbéliard, l’Éducation Nationale, l’UNICEF et la Ville de Grand-Charmont • Mise en page et impression : UP Solutions Montbéliard • Photos : Trajectoire Ressources, UP-SOLUTIONS • Illustrations : imagebank 
• Nos sincères remerciements aux personnes qui ont contribué à la rédaction de ce journal, acteurs institutionnels, associatifs, habitants... qui par leur diversité font vivre la citoyenneté. 

Créée en 1956, l’Association 
Départementale du Doubs de Sauvegarde 
de l’Enfant à l’Adulte (ADDSEA) a pour but 
d’accompagner les personnes à travers 
4 secteurs d’activité : accueil 
hébergement logement ; médico-social ; 
enfance-famille ; insertion prévention 
jeunes. 

CETAVOU est allé à la rencontre d’Agathe 
Piron, Directrice Adjointe du Secteur 
Insertion Prévention Jeunes dans le 
Pays de Montbéliard.

QUELLES SONT LES MISSIONS DE 
VOTRE SECTEUR ? COMMENT EST-IL 
STRUCTURÉ ?

Le secteur s’articule autour de 2 services :
la prévention spécialisée et l’insertion.

Concernant le service prévention 
spécialisée, il s’agit principalement 
d’aider les jeunes en difficulté à 
construire un projet de vie et de les 
accompagner dans leur insertion 
professionnelle. Nous suivons environ 
350 jeunes de 12 à 21 ans qui sont en 
difficulté, marginalisés ou en voie de 
marginalisation.  19 salariés sont au 
service de ce public dont 17 éducateurs 
spécialisés.

Le service insertion quant à lui est 
doté de deux éducateurs techniques 
spécialisés et d’un accompagnateur 
socio-professionnel pour  12 jeunes en 
contrat à durée déterminé d’insertion 
(CDDI). 

COMMENT CELA SE TRADUIT-IL 
SUR LE TERRAIN ?

Les éducateurs de prévention 
spécialisée mettent en place plusieurs 
actions de type socio-éducatif comme 
par exemple des partenariats avec des 
établissements scolaires pour lutter 
contre le décrochage scolaire, en 
accompagnant des enfants et des 
familles dans le cadre du programme de 
réussite éducative (animation de 
groupes de parole, alternative à 
l’exclusion, suivi des jeunes…). Nous 
organisons des sorties et des 
animations (ateliers cuisine, séjours, 
randonnées…) pour créer du lien et 
accompagner les jeunes marginalisés ou 
en voie de marginalisation.  Nous 
développons des chantiers éducatifs de 

La CIMADE, une association 
au service de l’humain.

À la rencontre 
de l’ADDSEA 

SAVOIR VIVRE 
AVEC NOS DIFFÉRENCES

prévention spécialisée pour permettre de 
confronter des jeunes au monde du 
travail dès 14 ans. Un travail de rue est 
également réalisé par les éducateurs 
dans les quartiers prioritaires ainsi que 
des temps de permanence. 

Concernant le service insertion : ce sont 
2  chantiers d’insertion, à destination de 
jeunes âgés de 18 à 25 ans n’ayant pour 
la plus part jamais travaillé : ils sont 
orientés par nos partenaires (mission 
locale, Pôle emploi, prévention 
spécialisée, CMS…). On leur propose un 
contrat à durée déterminé d’insertion 
(CDDI) d’ 1 an, sur une base de 20h, 
encadré par deux éducateurs techniques 
spécialisés. Il n’y a pas de critères 
particuliers pour prétendre à ce 
dispositif, nous regardons surtout leurs 
motivations. C’est un premier pas pour 
l’insertion professionnelle, mais aussi 
sociale avec un accompagnement 
socio-professionnel tout au long de 
l’année : l’idée est de travailler le goût de 
l’effort et le respect de l’engagement.

QUEL REGARD PORTEZ-VOUS 
SUR VOTRE MÉTIER ? 

Notre porte d’entrée, c’est la protection 
de l’enfance. Une possibilité est donnée  
aux jeunes d’accéder à un emploi, 
notamment pour ceux qui sont « sortis 
du système ». L’ADDSEA n’est pas 
mandaté pour aller voir directement les 
jeunes : ce sont les structures habilitées 
ayant fait un signalement qui vont 
s’adresser vers notre service. Une 
rencontre est alors organisée et les 
jeunes décident d’accepter ou de refuser 
l’accompagnement : le public est plutôt 
réceptif, les refus sont très peu 
nombreux  •

Agathe Piron

« Au Kosovo, il y a beaucoup de mafia et de 
corruption. Mon conjoint était étudiant et 
travaillait dans un restaurant : pendant son 
service, il a été témoin d’une affaire de 
corruption et sa tête a été mise à prix. Le 
Kosovo est un tout petit pays, plus petit que 
la Franche-Comté, tout se sait : il n’avait pas 
le choix que de partir, sinon ils l’auraient 
retrouvé et tué. Moi, j’étais lycéenne et 
amoureuse de lui, mais ma famille ne l’a pas 
accepté, car ce sont les parents qui décident 
l’avenir de leur fille. Ils m’ont fiancé de force 
à un homme deux fois plus âgé que moi qui 
a abusé de moi. C’est ça qui m’a donné la 
force de tout quitter et de partir pour  

Témoignages

« NOUS VIVONS EN PERMANENCE
DANS LA PEUR ! »

rejoindre celui que j’aimais. Aujourd’hui, je 
n’ai plus aucun contact avec ma famille.

Nous vivons en France depuis 5 ans 
maintenant, nous avons pris des cours de 
français, nous participons à la vie locale, 
notre fille ainée va à l’école… Malgré tout, 
nous avons tenté d’obtenir des papiers, mais 
nos demandes ont été rejetées, donc on ne 
peut pas travailler : nous vivons uniquement 
grâce à la solidarité des personnes et des 
associations locales. Et nous vivons dans la 
peur permanente de devoir quitter la France. 
Si nous devons revenir au Kosovo, nous 
sommes morts tous les deux. »   •

accompagnement des mineurs 
étrangers isolés dans les démarches 
nécessaires à leur prise en charge telle 
que l’exige la Convention Internationale 
des Droits de l’Enfant, par exemple. Nous 
soutenons de plus en plus les personnes 
sur les risques de mesures d’expulsions, 
d’assignation à résidence et 
d’interdiction du territoire, 
d’enfermement en centre de rétention. 
Les équipiers fonctionnent dans le cadre 
de permanences hebdomadaires qui 
requièrent au moins la présence de deux 
bénévoles pour être ouvertes au public.

Les équipiers bénévoles forment le socle 
de la CIMADE, organisation nationale au 
fonctionnement démocratique : tous les 
responsables sont élus aux différents 
échelons de la représentativité.
 
Il va de soi que dans ce cadre éthique, la 
CIMADE s’oppose fermement à toutes 
les politiques fondées sur le rejet de 
l’autre et le désir de faire fi de la 
Convention Internationale des Droits de 
l’Homme  •

Jeanne Fouet

(1)  Association de Sauvegarde de l’Enfant à l’Adulte

Ce journal 
est le vôtre !

Écrivez-nous à : journalcetavou@gmail.com 
ou sur notre page FaceBook et faites-nous part 
de vos commentaires, réactions, propositions, 
idées, initiatives... afin que nous en soyons 
le relais.

Ils sont kosovars tous les deux : lui est 
arrivé en France en 2013, elle l’a rejoint en 

2014. En couple, avec deux enfants de 1 et 3 
ans, ils ont fui leur pays car leurs vies 
étaient directement menacées. Ils ont 
accepté de nous livrer leur témoignage 

poignant. Pour des raisons de confidentiali-
té, leur anonymat est respecté.
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Habitat 25 est l’un des bailleurs sociaux 
du Pays de Montbéliard. Nous avons 
recueilli sa parole dans la place que la 
structure tient pour l’accueil de migrants 
et plus largement du rôle social qu’il joue 
au quotidien.

QUEL RÔLE JOUEZ-VOUS DANS 
L’ACCUEIL DES MIGRANTS ?
 
Avant toute chose, les bailleurs sociaux 
ne font pas d’accueil d’urgence. Nous 
accueillons des publics migrants depuis 
l’automne 2016 : des familles, des jeunes 
adultes isolés ou des mineurs.

Nous sommes partenaires de l’État qui 
porte le dispositif d’accueil des migrants 
et qui sollicite les associations (ex : 
l’ADDSEA, l’ASEA(1)) et les bailleurs sociaux 
pour les accompagner et les loger. 

Nous mettons à disposition des 
logements, conventionnés avec ces 
associations qui en sont locataires : 
nous veillons à l’intégration des 
nouveaux arrivants et au bon 
déroulement des relations de voisinage. 
De plus, nous échangeons régulièrement 
avec les professionnels (éducateurs, 
assistants sociaux) en charge du suivi 
des familles et des jeunes accueillis 
dans nos logements.

COMMENT EST PERÇU L’ACCUEIL 
DES MIGRANTS ?
 
Afin que l’intégration se passe le mieux 
possible, nous avons réuni, en accord 
avec la ville et le sous-préfet, les 
locataires des immeubles concernés par 
l’arrivée de migrants. La population peut 
parfois être réticente à l’arrivée de ce 
public, beaucoup de préjugés 
s’engrangent. Cette rencontre a donc 
permis de répondre aux éventuelles 
inquiétudes des locataires et de les 
rassurer. En tant que bailleur social, il 
nous paraît normal d’être acteur de ce 
dispositif de solidarité pour ces 
personnes fuyant la guerre ou la misère 
économique.

COMMENT SE TRADUIT VOTRE 
ACTION SOCIALE SUR LE TERRAIN ?
 
Notre rôle social, nous le jouons au 
quotidien en logeant un public modeste. 
Celui-ci peut éventuellement avoir des 
difficultés de gestion financière : des 
salariés ont pour rôle de veiller au 
paiement régulier du loyer car conserver 
un toit au-dessus de sa tête, c’est bien la 
base de l’intégration sociale. Nous 
faisons également du social quand nous 
intervenons sur un trouble de voisinage : 
il peut être lié à un dysfonctionnement 
au sein de la famille, parfois même à des 
violences intrafamiliales ; notre travail, 
c’est de veiller à ce que les locataires 

modifient dans le bon sens leur 
comportement, et mobiliser le 
partenariat si c’est nécessaire.

Notre rôle social se joue certes au sein 
du logement, mais il y a aussi tout le 
partenariat qu’on arrive à mettre en 
place autour des familles ou des 
personnes que l’on accueille (soutien à 
des projets de jardins familiaux, 
chantiers d’insertion avec l’ADDSEA, 
soutien à la vie associative de quartier, 
aux animations…). On essaye de 
contribuer au lien social dans nos 
immeubles puisqu’on a toujours intérêt à 
ce que les gens se parlent, aient des 
bonnes relations, qu’ils se connaissent 
car se connaitre et faire tomber les 
préjugés permet souvent l’apparition de 
problèmes par la suite  •

Odile Banet

Parole de bailleur social

Pour nous suivre dans la région : 
https://www.lacimade.org/regions/
franche-comte-bourgogne/

Pour nous contacter : 
franche-comte.bourgogne@lacimade.orgDISPARITION DU SOUS PRÉFET DU PAYS DE MONTBÉLIARD

Comme beaucoup, nous avons appris avec une immense tristesse le décès de Jackie Leroux-Heurtaux, 
sous-préfet de Montbéliard le 14 mai dernier. Toute l’équipe de CETAVOU et l’ensemble des partenaires de ce 
modeste journal, tenait à rappeler son engagement à nos côtés au moment où ce projet citoyen n’en était 
qu’au stade des balbutiements. Nous nous souvenons de la 1ère rencontre organisée avec Jackie 
Leroux-Heurtaux à la sous-préfecture de Montbéliard avec la mairie de Grand–Charmont, PMA, l’école de 
Police, l’Unicef, les associations, la CAF, la FRMJC et Trajectoire Ressources qui a permis de rebondir 
collectivement suites aux attentats de novembre 2015. CETAVOU était né. Jackie Leroux-Heurtaux, n’a pas 
hésité une seconde lorsque nous l’avons sollicité pour ce projet citoyen « … montrer et dire ce qu’est la 
laïcité et ses traductions au quotidien dans le pays de Montbéliard, donner la parole aux habitants, aux 
associations, aux élus… faire acte de pédagogie ! ». Le 1er numéro a eu l’honneur d’avoir comme parrain 
Nicolas Cadène, le rapporteur général de l’observatoire pour la laïcité auprès du 1er ministre. Cette première 
impulsion qui nous permet aujourd’hui encore de faire vivre ce journal avec l’ensemble des partenaires 
associés, nous la devons à Jackie Leroux-Heurtaux, sous-préfet de Montbéliard. Aussi, nous ne pouvions 
que lui rendre cet hommage sincère. Merci Monsieur le sous-préfet.

Le comité de rédaction de CETAVOU

la CIMADE,
une association 
au service de l’humain
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Et si on parlait de solidarité !

               sur une démarche 
d’intégration collective
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GRAND-CHARMONT
une ville solidaire
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